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STRATEGIES ET TECHNlçUES DE PECHE

DES FLOTl'ILLES INDUSTRIELLE ET ARTISAHALE

AU CONGO 1 ANALYSE DES PRISES PAR UNITE

D'EFFORT DES SARDINELLES.

Bertrand GOBERT (oK)

Résumé

.~ analyse les conditions de prospection et de capture des sardi­

nelles par les deux pêcher-Les , afin d'ide."ltifier les biais éVe:ltuels qui

Qtachent les prises par unité d'effort en tant qu'indices d'abondrmce.

La stratégie collective des p&heurs artisans béUinois est à

l'origine d'une surestimation des ple, cepe."ldant facile à élimi.."ler par un

mode de calcul différ~t des moyezmes mensuelles. Au niveC!l1 des techni­

ques de pt!che, la saturation des unités ëU'tisa:l.a1es en période d'abondan­

ce est manifeste. D'au.tres searees possibles de biais, notaJlllle:1t pœr la

p~he i~·:(l~... ,=t!'iellp., sont; déCrites s ans qu'une interprétation sttre PI.lisse

e.'1 ~tre donnée.

Rapportées à ~eL1rs moyennes, les deux séries de pue sont étroi­

tement correlées, permettant de penser que ce sont, dans lEUrs grands

traits, de bons :indices d'abondance.

(.) OCé8DOg~aphe-bio~iste,Centre ORSTOM de Pointe-.Noire, R.P. Cœgo.
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La p~he des poissons de surface (sardinelles esse:1tiellement)

est pratiquée al Congo par Wle flottill.e de sardiniers semleurs indus­

triels, et par les pirogues des p~h6.1rs artisans béni:1ois établis à

Pointe-.Noire. ful 1983, ces deux p~cheries ont débarqué respectivement

7.000 et 6.1 00 to."1:les de s ardinelles. soit près de 65 % de l a produc­

tion totale de poisso:l de mer.

La p~che industrielle, suivie depl1is 1964 par l'ORSTOM. four­

nissait jusqu'à présent la seule estimatio.~ de l'abondance des deux es­

pèces de sardi:lelles ; depuis 1981, la p~he artisanale fait aussi

l'objet d'~~qu@tes statistiques. et l'o.~ dispose ainsi de deux séries

de prises paru:1ité d'effort (PUE). Différentes mesures de l'effort de

p~he peuvent @tre utilisées, qui n' O:lt pas toutes la m&te valeur pOllr

le calcul d 'Wle PUE représentative de l'abo."ldance du poisso.~ (FREON 1

1980). Au C~19o, o.~ ne dispose pour la p@che industrielle que d'une

seule Wlité d'effort, le jour passé e:l mer. Notre propos ni est donc

pas de rechercher la meilleure uaité, mais de comparer les prises par

unité d'effort des deux p~heries e.."'1 soulignant les biais que les dif­

fére..~ce.s de stratégie de p~e et d'e:."lg'in de capture peuvent faire ap­

pardtre da:1S l'estimation des variatio.~s d' abonda."1ee apparente des

deux espèces de sardinelles.

cm. gardera par ailleurs à l'esprit que les variations de PUE,

mame corrigées - qu~m c'est possible - de leurs biais, reflèt~~t les

variations de l'abo:ldance réelle, mais au.ssi de la capturabilité,

celle-ci pouvant varier en fonctiOOl des conditions de milieu et du ni­

veau. du. stock.
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l - Orig~e des données

1) P~che industrielle

Le Centre ORSTOM de Pointe-Noire a travaillé de façon conti..~e

avec l'armement coraNNEc defUis le début des a:1.."'lées 1960. L'homogénéité

des types d' exploitatiO:1 dept.tis 20 ans permet d'obtenir une série i.."'li:1­

terrompue de valeur.. comparables, dont le seu~ i;lcG'lVénient est ':'l' elles

proviennent d'un petit nombre de bateaux exerç~lt dO:lC \161 effort ne pê­

-che modeste, tendant de plus à se réduire depuis quelques années; en

ef'fet, la cO::ljouctl.lre éC():l()llÛque n'encourage pas ~e remplacement des

sardUliers vieUliss~lts do;lt les immobilisations à quai se font plus

fréqua1tes et prol011gées. Ainsi, en 1982, certaines valellrS de PUE Jne."'1­

sue~es ont été caJ.cu.~ées sur quelques jours de mer seLllement, ce qui

~i.mi.te sérieusement leur signification.

Les prises et leur ventUation par espèce sont obtenues par le

cahier de mareyage de l'armateur. Une fois par semai.l1e, un éChantil101"­

nage est ef'fectué sur quelques caisses de sardinelles, triées et mesu­

rées.

2) Pache artisa:1ale.

Le système d' ~lqu@tes et le traiteJne."'lt des données ont été dé­

crits par ailleurs (GUEREDRAT, 1983 ; GOBERT, 1984). Une enquête détail­

lée a lieu chaque semai;le sur toutes les plages, où ou fait des me:lsu­

rations sur les espèces ~es plus importantes dans lm échantillo.'"l de pi­

rogues de chaque ~cherie. C'est ainsi que sout obtenues, à partir d'U;:l

grand nombre de caisses de 20 kg, les proportions des deux espèces de

sardi.nelles dans les captures béninoises, qui ne sont jamais triées au

débarquement.

Les années 1981, 1982, 1983 ont été traitées sur ordinateur.

Bien que des enquGtes statistiques aient eu ~ieLl en 1973, 1974, et
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sur la pêcherie bé."li."loise, ces an."lées ~l' o."lt pas été retenues, car la mé­

thodologie d'e."1qu~te et d'éChantill~l:lage était difféfente de celle du

système actuellem~lt ea place.

II • Stratégies de pêche

1) La p~che i:ldustrielle.

La flottille des sardiniers a vu so."l effectif crottre réguliè­

rement de 1 u.."lité jusqu' eIl 1968, à 6 actuellement, de puissa:aces com­

prises entre 200 et 525 CV. En réalité, ~es taux d ' activité de ces ba­

teaux sont très variables, et certai:ls d'e."1tre eux peuve;lt ~tre immobi­

lisés pendant p~usi61rs mois pour des raisO:ls diverses : avaries méCa­

ni~es graves, difficultés financières d~s armements, etc••• C'est

aizlsi qu'en 1984, jusqu'à 4 bateaux o."1t été sinultanéme:lt arr~tés.

La durée des marées varie de l à 4 jours, suivant la taille

des bateëUX, la pêche se faisant aetueJ.J.~e."'lt da:lS les seules eaux

congolaises. La prospection s'effectue à we et au. sondeur, le contact

radio avec les autres bateaux et la posi tio."'l des flottilles artisa:la­

les pouvant apporter des éléments pour la recherche du poissoa.

L'informatioa extérieure, comp~É:JTlc.::ltaire de ceJ.J.e qJ • obti~t

le patron lui-m&ne. est peu abondante, du fait du petit ~lombre de saI'­

diniers si.nulta:léJne;:lt e:l mer. Ou ~le peut donc pas parler de stratégie

de p&he au :liveau de la flottille : ~a prospection est esse:lticl.leme."lt

ÏJldividuelle, et le succès de la p8che est lié à l' expéri~lce du pa­

tron en matière de détection du pOiSS~l, de mimOeuvre du filet. et,

bien ~r, à la cha::lce.

Les sarO.:Uliers sont des Selmeurs exclusifs, et ne pratiq">1e."lt

éUcu.n autre type de p~che. Leur activité est régulière tout au 10:19 de

l'aD."lée. et :l'est pas liée à l'abond~ce du poissons, si ce :l'est par

un raccOl1rcissement éVe."'ltuel des marées ~l saison froide (phé:lomè."1e de
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saturatio."'l). Il n'en a pourtant pas tOujOl1rS été ai:lsi : al dél:ut des

années 1970, les contraintes du marché ont parfois imposé aux armeme.."'lts

de limiter leûr effort de p~che en période d' abo."ld~lCe, pour éviter lUle

chu.te des cours de l~ sardi."lelle (NIEL, 1973).

2) La p~che béninoise.

Les 11 0 pirogues C:.:lViro.:l que compte la .f~ttï.+le béninoise

sont utilisées essentiellerne:lt pour la p~che au .fi~et maillant de SU~

face (92,5 % des sorties en 1983 ; le reste étant l'activité des filets

dorma:lts de .fond). Cependa;.;lt, cet effort de p~che :l'est pas réparti

égaleme:lt au cours de l'amlée : les principales saiSo."lS d'activité sont

les saisons .froides (mai à septembre, et décembre-j anvier), où les re."'l­

deme."'lts e:l sardinelles so.'1.t les p~s élevés (fig. 1). Les Béninois sont

des ~cheurs de sardinelle à titre presque exclusif : le ralentisseme."'lt

de la p@che de surface e."'l s aisOlls chaudes n'est que très partia11ement

compe."lsé par la packe de .fond, qui :l'est d'ailleurs pratiq\1ée que da:ls

Wle minorité de c.mpagnies, et selon une organisatiœl très différe."lte

(GOBERT, 1985).

Cette irrégularité de la p@che se manifeste tlUssi au niveau du

nombre de sorties quotidie:l, qui est la résultante de nombreux fac.

teurs :

- Rythme hebdom?'daire : il n' y a jamais de sorties le saJl'edi

soir, dœlc de débarq\1ements le dirna:lche mati;l (~). La progression me>­

ye."l..'"le de l'ef.fort est régulière jusqu'al jeudi, les sorties du vendre-­

di et du samedi restant assez :lombreuses (fig. 2).

- Etat de la mer ou des conditions atmosphériqlles : mauvais

temps, coura:lt violent, k"l....:ne lu.."'le, ••• , et leurs éventuelles consé­

quences (ram~dage, réparations).

(~) Da;as les figures 2 et 3, le 110mbre de sorties d'Wl jour correspo:ad
en f ait al nombre de pirogues .-.'.ébarquant le mati."l, donc sorties
la veille au soir.
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- EVÉ::leme:lts divers, te~s que : dauls daas la c()llll'1'lU..~aLlté béni­

noise, f~tes, visites officie~es, provOqu~lt l'arr~t total de la p~che

pendant lA:le durée variable (jusqu'à 1..Ule semaine).

- Ab~ldance ou rareté du POiSSO:l, enfin, qui est ~e facteur qui

nous ùltéresse ici. Plusieurs situatia."ls semblent se re."l.CO:ltrer sur la

figure 3, où SO:lt portés les :nornbres de sorties et les prises moye:Ules

par sortie chaque jour

• Le nombre de sorties et la prise moye:t:le augme:ate:lt si.mul­

ta:léme:lt e."l début de semai:le (semaines 3 et 6). Si cette variatia."'l

si.multét.1.ée :l'est pas U:l effet du hasard, une hypothèse possible se­

rait qu' i~ y ait effectiveme:.:lt U=le corrélatiO:l positive e:ltre ef­

fort et PUE, les bancs é:téUlt à cette époque (saiSO':l chaude) plus

difficiles à localiser: l'efficacité de la prospectiO:l - donc le

re:ldeme:lt moyen - augmenterait avec le :lombre de pirogues en mer•

• L'évolution des re:.:ldemeats anticipe d'lL:le joumée celle

des efforts (semaL"'leS l, 2, 4, 11, 18, 21, 25, 26) : les décisions

des patrO:ls des pirogue.!'!, scat fO::lctio;J. des résultats moye."'ls de la

vei~e, qui les e:lcourage:.:lt, ou les dissuade:lt de sortir. L'ulfor­

matiO:l su.r les re:ldeme:ats et les lieux de p~che circule librement

et rapideme:.:lt au sein de la commu.:aauté b~lL"'loise, même e:ltre les

deux villages séparés par U::le ZO"le ùldustrielle. Le :':lombre de sor­

ties peut aÙlsi passer du jour au lendemai:l, de 3 à 45 quand les

re:.:ldeme:ats trirlent (de 350 à 1.036 kg, semaùle :), mais peut

éUssi, ~l milieu de sema:î.::le et e:l plei..;],e saiSa:l. dimi;luer de 33 à

3 qua:ad les prises moye:ules s'effondre21t de 1.306 à 194 kg (semai­

ne 25). ();a CO:lstate aussi qu'il :l'y a pratiqueme:at que les jwrs

de "repos obligatoire" (dim~lches, deuils, ••• ) où auCU:le sortie

n'est observée: qua:ld ln rareté du poisso:1, ou les mauvaises CO:l­

ditio:;:lS de p@che retiaule:lt la plupart des pêcheurs à terre, Wl

petit ;lombre de pirogues Co=lt:î.::lue à prospecter (semaùles 10, 14,

17) •

• Les ;lombres de sorties évolue:lt e:l suivant approximative­

rne:.:lt le schéma hebdomadaire. Sa::lS influence notable des rendements
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obtenus. C'est le cas de plusi~rs semaUles de saison sèche (:9,
20. 22. 23. 24). où les prises moY~l:leS SOZlt importa:ltes. I~ sem­

blerait ai."1.si que +e comporteme."1.t d'" éco,:lOmie" déCrit ci-dessus_

et co."lsista:at à :le pas sortir e."l masse qUa:ld le poisson se fait

plus rare, .1e se ma:.:lifeste qu'e."l dessous d'\.Ul seuil de re.ademe:...lt

qu'on pourrait estimer, d'après la figure 3, à u.."l ordre de gra:1­

deu.r de 500 kg/sortie (i(). Une dimi;lUtiO:1 de prise moye.a:1e :':l'at­

teignant pas ce seuil ~le justifierait pas u.:1e réductiO:1 de l'ef­

fort comme lors de la semai.""1e 19 et du début de la semai;:le 24 ;

vers la fi."l de celle-ci, il a fallu que les prises chut~lt jus­

qu'à 260 kg pour que la p~che Si arr~te. tombéClt de 37 sorties le

vendredi à 5 le l~ldemau1.

Les lieux de p~che étc3.'lt déf'i."1.is ava:lt le départ, e:1 fO:01Ctioz1

des observations des sorties précéde:1tes, les. pirogues s'y re:;ldeat

e:;lsemble et travailleat da:1S le m&!e secteur. Bie."l qu'u.."le certai:.:1e cir­

culatiO:1 de l' .ülformati~l ait e.ffectiver.l~lt lieu, par écha:lge direct

ou observation de la positiO:1 et de l'activité des autres pirogues, ou

coastate que les prises i:1dividuelles peu.Ve:lt ~tre très différe..:ltes au

cours d'une même :auit, sauf qua."ld le POiSSO:1 est très rare (fig. 4).

L'aspect collectif de la stratégie de prospecti~"l et de pêche

des Bé;l:Ulois ne supprime do."'lc pas les élémc:ats de variation u1dividuels

~iés à la compéte..'lce des patrO:1s et à la chc:uce, mais optimise ~e

"-
lA temps passé e."l mer (12 &- 15 heu.res, dO:1t près de la moitié passée e.:l

trajets e.ltre la plage et les lieux de pêche) CQ;lsacré ai;lsi plus à la

recherche des ba."lcS dn.:1S U;le zone f avorélble qu'à celle des ZO;les f <NO­

rwles el1es-m&nes.

(oK) L'étude de l'activité d'u:."lités de p~ches bé."1.:Uloises a mO:ltré que,
d~lS les conditio:as éco~omiques de 1983, 11:1e prise d'e.'"lvirO:Ol 200
kg était.nécessaire pour couvrir les frais fixes de la marée (car­
burant "ratiO:;l" d(; l' ~quipage ma:Ul d'oeuvre pour mettre à l'eau.
et r~ter la pirogue, éte::ldr~ le filet ••• ). Une prise de 500 kg,
dégagerait da.:1S ces cQ:lditio:ls moye;:t:les U;;l reve.:1U de 15.000 F CFA
pOllr le propri6tnire (av~lt amortisSeme21t et réparatiO:ls) et de
2.500 F CFA pour chaque pêcheur embarqué.
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III - Techniques de pache

Une fois sur les lieux de p~che, le déroulem~~t des opérati~ls

de capture et la ::lature de l' ~~gi"·l o:at u::le i::l.flue.~ce sur la qu~ltité,

et surtout sur la composi tio;l des prises.

Si les artisa."ls :le dispoSe:.lt pélS d'appareils de détectioa per­

fectiomlés comme le so:.'ldeur des sardi:liers, ils n'en jette::lt pas pour

éUta."'lt 1(, filet au hasard dans la ZQ:le de pêche choisie par la flottil­

le. Le prL"'lcipe de capture (maillage des poissons) et la maniabilité du

filet leur permette:at e:l effet d'évaluer l'abondance du POiSSO:l à pro­

ximité de la pirogue. e:l e:l faisant "travailler" u.."1e petite lo;agueur

pendrolt 'LUl temps assez court (jusqu'à ~le qui:lzaille de rni::lUtes)J ce que

le pri:lcipe de la Se;l::le tourna.:lte ::le permettrait pas. Le résultat de

cette pêche d'essai est i:lterprété e:l termes d' abonda:lce. e::l fO:lctio."l

de la durée de l'opération et de la longueur de ,filet utilisée.

Mais c'est surtout au niveau de la compositiool spécifique des

captures que la tech:liqùe et l' eng:Ul de p~che iutervie::m.e::1t. L' exame::l

df;;s rendeme::lts relatifs (fig. 5) et des pource."ltages (fig. 6) des deux

;~spèces au ceurs des 36 mois dt e:lquête si.Jnlù.ta:lée dans les deux pêche­

ries, appelle les connne.1.taires suiva:ats :

1 0
) Les prises de S. aurit a ~lt été tot alem.~"'lt ::lUlles pe;ldant

1( mois peur les sardi:liers, mais pe::ldalt deux mois seuleme::lt pour les

pirogues béni::loises : l'espèce éta:1t d~lC présente dans le milieu (même

~l de faibles de::1S i tés) ;:1' est, da:1S certa:Ules coudit ions, pas capturée

par les sardi::licrs• .8:;;1 termes de pource::ltages, 0"'1 peut y ajouter deux

mois (juin et juillet 1982) où S. aurita ::le fut pratiqueme;;lt pas repré­

s~"1tée da:lS les captures industrie~cs bie::l que formant e::ltre :. 5 et

20 % de celles des artisa."ls bé::linois.

L'a.bse::lce d' e:1quête plus approfO::ldie sur ce poL"lt i::lterdit

d'e::l proposer Wle explication i en particulier, le rSle éve::ltuel jeué

par la tech."lique de pêche elle-même, ou la possibilité de sélectiO:l des

bancs (notarnme:.:lt sur le critère de leur tO;:lllage) par les pêchl:urs,

reste à démoatrer.
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2°) La situatiOO:l rencontrée en mai et juill 1983 en ce qui CO:l­

cerne les éCarts relatifs des PUE de S." aurita, où ceux des sardi;:liers

atteig:lellt UI'l maxi.Im.lm de 320 % contre seulem~lt 160 %environ pour les

pirogues, est sig:lificative de la di.Ïfér~lce de pLlissance de ~he e.."ltre

ces deux types dlu."lités de capture.

En cette période de grande abond~~ce de s. aurita (corresp~l­

da:lt à 11 arrivée des sard:ï;:lelles adultes eu migration saisonnière), la

pêcherie artisanale est limitée par un phé:lomèlle de saturati~, da, :lo.~

pas à la .faible capacité des pirogues (peu. di ~ltre elles rapporte:lt des

to."Ulages proches de. leur maximum, envirO:l 3 t01l:aeS - cf. .fig. 4), mais

à la "lature d' l' 61g:ï;:1 de pêche, peu apte à tirer parti de 11 abonda:;lce

du poisson : dime=lSio:.'ls verticales .f aibles (chute ï..'1.férieure à 10 m)

malgré la grande lo;agueu.r (jusqu 1 à 1 km), capture liée aux déplace'i1~lts

sponta:lés du POiSSO:l, temps passé au démaillage de celui-ci - do."lc per­

du pour la pêche propremellt dite - proportio;:ulel à son abondance,

etc• •••

3°) Les pource.:ltages des deux espèces d~lS les captures des

se;Ules et des .filets maillallts (fig. 6) scat toujours comparables ~

(sauf ~l 1982, où S. aurita est ~letteme."lt moillS représentée da:lS les

prises i..n.dustrielles - cÎ. plus haut), comme li~ldique le tableau sui­

va;).t l établi pour les pource:ltages a:L."'luels moy~s :

Se;Ules tour~la.'ltes Filets mailla:lts

% S. aurital% S. maderensis 9.: s. aurita i% s. madere;lsis

1
1

1981 14,0 t 83,3 12,5 1 82,4
1

1982 3,8 t 94,6 17,0 77,8

1983 43,8 t 48,2 47,8 46,71
1

1
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Cette situation est pro.f~ldéme:lt di.fférente de celle qui prévaut

au Sénégal, où S. au.rita CO:lstitue près de 65 % des prises des sennes

toumantes artisëU.ales, mais moi;ls de la % de celles des filets maillants

encercla:lts p~cha:lt da:ls les mêmes eaux (FREON et ~., 1978).

Il est possible que la mo:L:ldre abondance de S. aurita au Congo

lle permette pas l'expression de lf aptitude de la se.-,.le tour:la.'lte à cap­

turer plus efficacement cette espèce, à l'inverse du Sé:;légal où l'espèce

est domula:lte' '::::I.S le milieu. Les meilleures performa:lces des eardiniers

sur les fortes c~lcentrations de G. aurita, outre leur puissa:lce de p~

che supérieure, pourraie."lt ég alerne;;lt s'expliquer ai.:lsi.

4°) La c()."'lstatati()."l faite }':"r GHENO et FONTANA (1973), sur la

coIncide=lce des maxima de PUE d Iu.:.:le espèce et des mi;;lima de l'autre, se

vérifie tout au 10:1g de l'histoire de la pêcherie (voir ::lotamment les

données de 1973 à 1975 - BOUCHEREAU (1976) - et de 1976 à 1984 - MFINA

(1985) ). Cette olpositiO:l, très apparente au nivcal des moye::l:aes ar:t~

uuelles, se retrouve également i l'échelle du mois, avec 1,1;le corréla­

tion sig:aif'icativc au seuil 1 % (R = 0,403, 82 DDL) pour les PUE men­

suelles des sardi:lier~ de 1964 à 1970 (f ig. 7).

GRENa et FONTANA (1981), faisant la même c()."lstatatio."'1. sur les

tonnages débarqués, évoquaie."lt la possibilité d'wle "c~lcu.rre."'lCe vitale

entre ces deux espèces qui OCCUpC:lt ~a m&te niche écologique", ou ,~·u.:1e

recherche privi~égiée de S. aurita pour des raisons te~liques (p~che

de S. madereasis. abondante sur les petits fonds, plus risquée pour les

filets). Ces deux hypothèses :le SQ:lt pas indif'f'ére;:ltes pour l' interpré­

tation des PUE p.lisque da:1S h premier cas, la p~che reflète la dispo­

nibilité r~ative des deux espèces, alors que dans l'altre, elle intro­

duit Wl biais ~l faveur de S. ilurita.

Bie.:l que les résultats de ~a p~he artisa.'lale Xl' apportent guè­

re d'i.."lformatious nouvelles sur cette questio."l, il est i:ltéressant de

noter que le m~e phénomène semb12 s 'y produire, pour auta:.:lt que 1.
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faible ;:lombre de degrés de liberté et la dispersiO:l des couples de PUE

me:.:lsuel.le des deux espèces permettent dt e:l juger (cod~icie:ltsde corrfla­

tio,;l très faiblement siagificatifs : R = -0,251 pour la p~che L"ldustriel­

le, et R = -0,178 pour ln p~che artisanale, avec 34 ddl).

Si cette corrélati~l :légative était cœlfirmée par une série plus

lO;:lgUe de données de p~che artisa:lale, il faudrait e.'l cO:lclure que l' ex­

clusi~l relative des deux espèces dans les prises ::l'est pas une co."lsé­

quellcE: de la technique de capture utilisée, mais reflète une situatioa

écologique comme celle qu' évoque;lt GHENO et FONTANA (1981).

IV - Comparaison des deux series de prises par u..lité d'effort - DiscussiO:l

Plus que leurs valeurs absolues, ce sont les variations tempo­

relles (~) des prises par u:lité d'effort qui ~lOUS intéresse"lt ~l ta.:lt

qu'i..adices d'abondance. Les PUE des deux p~cheries, exprimées e."lu:.:lités

différe:.:ltes, ont été cO:lverties e;l écarts relatifs par rapport à leur

moye:};le respective (fig. E).

Pour S. au.rita, les PUE des sardi::liers SQ:lt beaucoup plus varia­

bles que celles des pirogues b~l~'loises (écwrts-types 117,8 et 78t~, se

traduisa::lt en particulier par des pics d'aboada:lce très marqués (jui:l­

juillet 1983) d!ts à leur puissa;;lce de p~che.

Pour S. madcrcolsis, les variations de PUE des deux p€cheries

SO:lt beaucoup plus amorties, ce qui tient à. la prése:lce régulière de

l'espèce au cours de l' ët:l.::lée da:1s les eaux co:agolaises. Des écarts ~lota­

bles apparaisse:lt à partir de septembre 1982, alors que dans leur pre­

mière moitié, les deux courbes sont pratiquement superposables.

(+::~. et spatiales ; mais la ZQ:le de pêche cOo"'lgolaise, homogène et de di­
mensions réduites, ~li a pas été divisée e:l strates.
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Les corrélations obtei:lues so:at hautement significatives aux

seuils 1 %0 pour S. aurita. 1 % pour S. maderensis

De +a CO::l:1aissance des stratégies mises en oeuvre et des engi.~s

utilisés da."'ls les deux pêcheries, 0::1 peut tirer les co.'lclusio."'ls suivan­

tes quant à la va.+eur des :i:ldices d' abo."'lda;ace que cO:1stitue:1t leurs pri­

ses par ~lité dl effort :

1) Les PUE mdlsuelles (exprimées c."'l écarts relatifs) des 2 ""pe-

cheries soat très sig:lificativeme:.:lt correlées pour chaqué espèce. ce qui,

d'après FREON (1980) • permet de p~lser que ce sont de bO;:lS i.:1dices

d'abondanct:. La relatio."l ~ltre c,=s PUE est ici meilleure qu'au Sénégal,

où les deux ~"lgi.~s ~lt des prises de compositi~l spécifique très jiffé­

rente.

2) Les PUE de la pêcherie artisa:lale sont e:ntachées de trois

types de biais : (~)

• Le mode de prospectioo1 et la pbe groupée da:>.s les zones

les p+us favorables agiSSe:1t e.:l augmeIlt~lt la moy~l:;le (e~

peut-être ~l réduisa:lt la varia.:lce 1) des prises, par rapport

à u.."1.e pêcherie semblable de type "individualiste". La PUE ol>­

tenue corr-,:spO:1drait ablsi cl 11 :i:ldice d' abonda:lce du secteur

le plus riche de la ZO::le c(l:lgolaise.

• Le délaisseme:lt partie+ de la pêche lors des périodes de

moi:;:ldre abo."'ldance du POiSS~l est à l' origÏlle d'u.:le sur-estima­

tiO::1 de la PUE mensuelle qua:;ld le tonnage tota+ est divisé par

l'effort total. Si cette PUE moye.'''lue globale a u.:;;l Se.:ls à des

fi."'ls d'extrapolatiO::l statistique, ou de calOl+S éco:.lomiques,

elle n'e."l a pas en tant qu':i;ldice d';lbondance moye::l : celui-ci

doit être la moYelll1e nO;;l po..:ldérée des PUE jour.aclières. Ce

biais est plus import~lt lors des mois creux. où +es jours de

faible PUE moyenne SO:lt P+us :lombreux, ai.tlSi que le mo:1tre le

tableau suivant, établi pour les 6 premiers mois de 1983 :

(*~ Cf. COPAGE (1983) pour l'mlalyse des différentes sources de biais
dans l' estimatio.:l des PUE des pt!cheries artisanales.
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Moye:me pondérée Moye..-me non Erreur
(pue globale) pO:ldérée relative
(kg/sortie) (kg/sorti~) (%)

J 623 535 + 16,4

F 626 525 + 19,2

M 667 500 + 33,4
A 706 576 + 22,6

M 883 873 + 1,1

J 800 788 + 1,5

li!.!l.: ~es comparaisO:ls effectuées entre les prises par unité
d'effort utilisaie:lt les do.'Ulées non corrigés pour
la p~cherie bén:L."lOise~ tm. considère que le biais
évoqué ici ni est pas susceptible de modifier la na­
ture des conclusio:lS auxquelles on a abouti•.

• ~lfi.:l., en période de forte abondance (notamme:lt de s. au.­

2t ~a PUE des pirogues bé."1inoises semble sous-estimer la den­

sité ré~e du poisso."l. par tUl effet de saturation de l'engin

de p~e et éventuelleme=J.t de ~a pirogue.

3) Les PUE de la pachl..rie i:ldustrielle présente;lt les biais po-
.'

tentiels suivéClts :

- Da:lS certaines circo:;.l.sta;:1,ces, et pour des raiso.~s inconnues,

les prises de S. aLU'ita peuvent @tre :lu~es alors que ~'espèce est pré­

sESlte dans =!oe mi.fi4tU, étant capturée par les p~eurs artisans. Le biais

est ici d'ordre qualitatif, puisqu'il :le s'agit pas de su:r- ou de sous­

estimatic:n de =!oa PUE, mais du caractère de présence ClÙ d'absence de

l'espèce.

- Les périodes de forte abo."l.da:lce de S. éII1rita peuvent faire

b&1éficier les sardiniers, en plus de ~eur puissance de p@che supérieure
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(cf. plus haut), de la meilJ.eure aptitude de leur filet à la capture de

cette espèce, si ~es observations réa+isées au Sénégal SOllt tra:lsposa­

b~es au. Congo. Da.:lS ces CO&"lditiO:1S, no."l seulement les PUE des Bénmois

sous-estimeraient ~'abO:1da:lce de S. aurita par effet de saturatiO:1.

mais celles des sardiaiers la. 'suNestimeraie:lt, par effet de-sélection

préférentielle de ~ 1 espèce par les serJ."1es touma."ltes.

- Eufi;l, e."l l' absenee de données plus détailJ.ées (::lotanunent

sur le volume et ~a composition des prises de chaque coup de fi~et) et

s'étenda:at sur u.."1.e période plu_~ longue, i~:;:l'est pas possible de Co;:l­

~urc! sur un éventu~ biais au niveau de ~a capture se traduisant par

ll."le corrélation négative entre les PUE des deux espèces.
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Conclusio;l

A déf<ut de pouvoir tester les indices d'abondance que co."lsti­

tuent les prises par u;lité d'effort des deux p&:heries, par comparaison

avec des mesures directes et fiables de la biomasse des sard~lel1es.

l'analyse des d02~"lées disponibles permet de mettre en évidence certai­

nes s~rces de biais :

- Au niveau de la stratégie des flottilles, le fait le plus

important est que les artlsans bélli."1ois :':l'exercent pas leur effort de

pêche indépe:ldamme.."lt de l'abondance du POiSSO:1 i il en résulte Wle

surestimation des PUE mensuelles globales, qu'on peut toutefois élimi­

ner facilement par le choix du mode de calcul de cette PUE me."1suelle

moyenne.

- Au lliveau des techniques de pêche, 'U."1 certwl ~lombre de

différences apparaisSe21t e."ltre les résultats des deux flottilles 61

fonction des co."1ditio."ls rencontrées, et d~lt~l'interprétatio."l est par­

fois difficile. Si la saturatio."'l des Uo"lités de pêche artisa:1ales est

manifeste en période d'abonda:1ce, la mise e21 évidence des autres sour­

ces de biais pote21tielles dans l'estimaticn des densités de POiSS02l

par les PUE, nécessiterait des doonées plus détaillées sur les prises

de chaque coup de fi:l:et et sur les conditio."ls d'identificati~let de

sélection des bancs par les pêcheurs.

- Dans l'e."1semble, les prises par unité d'effort, cœlVerties

en écarts relatifs à leurs moYemles, sont sig-..li..ficativeme:lt correlées,

reflèta:lt da:ls leurs gra."'1ds traits les variations d'abondance et de

disponibUité des sardi."lel1es.
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